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Tisha était trop cordiale pour presser ses clients de partir, et cela irritait Narine. Si elle se souciait de leurs activités en dehors des heures de bureau, elle aurait fait sortir ces costumes cinq minutes après le dernier groupe de discussion.Ces clients ne représentaient rien pour Tisha, mais Narine était jalouse.

Le dragueur du jour s'appuya sur le bureau de la réception dans son costume bleu foncé :

— Ce sont de sacrées bottes que vous portez, dit-il à Tisha.

Narine fronça le nez en écoutant depuis la salle informatique, mais le tailleur avait raison : seule Tisha pouvait porter des talons aussi hauts toute la journée. Dès que cet imbécile serait parti, Tisha enlèverait sa jupe noire et son pull. En dessous, elle porterait le genre de lingerie qui ferait baver les deux lèvres de n'importe quelle lesbienne au sang rouge, mais Narine resterait concentrée sur les bottes : hautes, en PVC, avec un large bout. Ces bottes lui donnaient des ailes.

Tisha haussa les épaules et dit à la cliente :

— Les bottes, ça marche pour certaines personnes. 

Narine espérait que le dragueur s'en irait, mais au lieu de cela, il a dit :

— Votre diffusion en direct sur le web est une bénédiction.

— En effet, répondit Tisha froidement.

— Lorsque j'ai débuté dans ce secteur, toute notre équipe de marketing se déplaçait de ville en ville, s'asseyait dans des salles obscures et écoutait les gens critiquer nos produits. Les vols, les hôtels, les repas... c'était une dépense considérable.

Tisha mélange ses papiers :

— J'imagine.

— Aujourd'hui, nos clients regardent les webcasts chez eux et nous nous contentons d'emmener l'équipe d'étude de marché sur la route. Je me sens seul, je passe chaque nuit dans une chambre d'hôtel différente, mais je suis l'un des gros poissons maintenant. J'ai besoin de voyager.

Avec un petit rire, Tisha a marmonné :

— Oui, vous et tous les autres qui veulent s'éloigner de leur femme et de leurs enfants pendant quelques jours.

Le costume tousse, puis se racle la gorge. Il y avait une pointe de ricanement dans sa voix lorsqu'il dit :

— Je crois que je devrais y aller. Merci pour votre hospitalité.

Narine ne sortit de sa cachette informatique que lorsqu'elle entendit la porte d'entrée se refermer et le verrou s'enclencher.

Tisha s'appuya contre la porte alors que Narine traversait le hall d'entrée :

— Ces foutus crétins ont tous l'air de penser que je vais sauter sur l'occasion pour les accompagner dans leurs chambres d'hôtel. Je suis une hôtesse, pas une escorte !

Narine avait tellement envie de plaquer Tisha contre la porte et d'embrasser les soucis, mais elle s'arrêta net. Elles seraient en retard pour se connecter ce soir si elles perdaient plus de temps. Il valait mieux garder ça pour la caméra - leurs téléspectateurs payaient beaucoup d'argent parce que leur connexion était réelle.

— Je suis désolée, bébé, dit Narine en posant une main dans le creux du dos de Tisha. Au moins, il est parti maintenant.

— Mais ça recommence demain avec une toute nouvelle clientèle, soupira Tisha en rangeant les magazines.

Même si Narine n'appréciait pas le client d'aujourd'hui, il avait raison sur un point : les capacités de diffusion sur le web de leur établissement étaient un ajout bienvenu. Sans cette technologie, elle et sa copine n'auraient jamais eu l'idée de « La fête fétiche de Tisha et Narine ». Il s'agissait d'un événement en ligne dont leur patron ne savait rien et qui se tenait tous les soirs après le départ des clients.

La salle du groupe de discussion était déjà équipée de deux caméras : l'une sur le mur, l'autre un œil mobile qui tournait en cercle comme un arroseur de jardin. L'objectif réel des caméras était de filmer les groupes de discussion et même de faire des gros plans sur les visages des participants. Narine n'a eu qu'à modifier quelques paramètres et elle et Tisha étaient prêtes à se diffuser en ligne auprès des clients payants.

C'est l'heure du spectacle !

Elles se sont préparées un peu et se sont précipitées dans la salle du groupe de discussion. Narine n'a pas pu s'empêcher de taper sur les fesses de Tisha en chemin. Elle alluma les deux flux et suivit sa fille jusqu'à la table en bois blond.

Le sourire éclatant de Tisha illumina ses joues tandis qu'elle regardait la caméra principale :

— Bienvenue à la soirée fétichiste de Tisha et Narine !

Faisant un signe des deux mains à la caméra, Narine dit :

— Bonjour tout le monde ! Je suis Narine et voici Tisha. Nous travaillons ensemble toute la journée, mais maintenant il est temps de nous amuser !

— Mais avant d'entrer dans le vif du sujet, nous aimons toujours répondre aux lettres que vous, merveilleux téléspectateurs, envoyez chaque jour dans notre boîte de réception. N'est-ce pas, Narine ?

— C'est vrai, Tisha. Beaucoup d'entre vous semblent penser que Tisha est ma dominatrice. Je n'en sais rien. Bien sûr, je fais ce qu'elle me dit, mais je ne sais pas si cela fait d'elle ma dominatrice. J'aime juste lécher les bottes. Je le ferais qu'elle me le dise ou non.

Le sourire de Tisha est devenu timide. Elle rit avant d'ajouter :

— Nous recevons aussi beaucoup de messages de ceux qui doutent que notre Narine soit en fait majeure. Narine ?

— Oui, j'en reçois beaucoup, même quand je suis en train d'acheter une bouteille de vin ou autre chose. Les gens pensent toujours que je suis au lycée. Je pense que c'est juste parce que je suis une toute petite Indienne et que j'ai cette voix aiguë et grinçante que notre patron trouve si agaçante.

— En fait, tu me rappels une petite souris, dit Tisha.

Narine sourit tout en jetant un regard étrange sur Tisha :

— Euh... merci ? Je crois ?

Reportant son attention sur la caméra fixée au mur, Narine dit :

— En fait, je suis assez vieille.

Chaque mot était empreint de rire. C'était sa façon de parler. Elle ne pouvait pas s'empêcher :

— Désolée de décevoir les filles et les garçons qui pensaient que j'étais une adolescente.

— D'accord, interrompt Tisha, toujours souriante. N'oubliez pas que si vous avez des questions à nous poser, nous serons ravies d'y répondre. Pas tout de suite, bien sûr, parce que ce soir, nous serons trop occupées à nous lécher mutuellement nos délicieux corps.

— Oui, répond Narine. Si vous travailliez après les heures de bureau avec une fille sexy, seriez-vous en train de répondre à vos e-mails ou seriez-vous en train d'adorer ses grosses bottes noires ?

Tisha rit :

— Je pensais que vous alliez dire mes gros fesses noires.

— Pourquoi ne pas montrer tes bottes aux gens sympas ? Ou tes fesses. Peu importe.

— Tu veux m'aider à enlever ma jupe ?, demande Tisha en se retournant pour que Narine puisse attraper la fermeture éclair.

— Oui, bien sûr ! 

Narine savait à quel point leur public trouvait excitant qu'elles se déshabillent l'une l'autre.Elle ne pouvait jamais deviner quelle lingerie Tisha portait avant d'avoir déshabillé la fille. Lorsqu'elle voyait les vêtements sexy que Tisha portait sous ses vêtements de bureau, Narine avait toujours des frissons. Toute la journée, sa fille avait porté des sous-vêtements coquins, et personne ne l'avait su.

Tandis que Tisha retirait son pull, Narine laissa la jupe crayon tomber sur le sol. Ses mains gravitaient immanquablement vers ces belles fesses. Les fesses de Tisha étaient noires, c'est certain, mais on ne pouvait pas les qualifier de gros. Sa fille était, en fait, assez mince.

Lorsque Narine lui a serré les joues, Tisha s'est retournée complètement. Aujourd'hui, elle portait du cuir : un soutien-gorge et un string, tous deux lacés sur le devant, de sorte qu'en les détachant, une fille effrontée trouverait deux mamelons nus et une paire de lèvres de chatte humides.

Tisha déboutonne le chemisier noir de Narine. Lorsqu'elle révéla le corset en dentelle rose, elle sourit, fit un petit pas en avant et fit glisser le bout de ses doigts sur les flancs de Narine :

— T'as porté un corset toute la journée juste pour moi ?

— Juste pour toi, lui assura Narine, qui retira son pantalon noir pour dévoiler un string assorti et des bas de contention blancs surmontés de dentelle.

Tisha rit chaleureusement :

— T'as mis le paquet aujourd'hui.

— J'ai pensé que cela te plairait.

En vérité, cela l'excitait de porter des choses aussi sexy sous ses vêtements.

Avant de pouvoir monter sur la table, Narine dut se mettre à quatre pattes sur la moquette industrielle. Cette partie l'excitait toujours parce qu'elle était très éloignée de ses possibilités sexuelles avant qu'ils ne se rencontrent.

Dans sa lingerie de cuir dominatrice, Tisha a placé une grosse botte dans le bas du dos de Narine. Le talon de cette plate-forme en PVC a frappé un point sensible et Narine a tressailli, puis s'est cambrée pour contrer la force tandis que sa copine s'emparait de la table de la salle de conférence.

Tisha plaça l'autre pied plus près de ses épaules. Ses bras se tendaient sous la pression, mais elle aimait servir d'escabeau. Elle aimait être utilisée de cette façon. Elle aimait être utilisée de toutes les façons, surtout si cela impliquait de grosses bottes.

Lorsque Tisha grimpa sur la table, soulevant un pied après l'autre du dos de Narine, elle soupira avec un mélange de chagrin et de soulagement. Mais ils commenceraient le spectacle de la même manière demain, et ce sentiment de continuité la réconfortait. Elle se leva pour trouver sa fille allongée sur le dos, appuyée sur ses coudes, une jambe tendue. La plante de son autre pied était à plat contre la table, avec cette botte en PVC accrochée à sa jambe comme si elle était née avec.

Narine monte sur la table. Sa chatte s'est contractée lorsque Tisha lui a tendu un chiffon blanc et propre :

— Mes bottes ont besoin d'un coup de cirage.

Le chiffon à la main, Narine posa ses genoux de part et d'autre de la botte droite de Tisha. Ses fesses étaient si proches de la petite caméra qu'elle savait qu'elle la renverserait si elle ne faisait pas attention. 

Faisant un clin d'œil à la caméra murale, elle cracha sur la grosse botte noire et polit le PVC avec son chiffon. Il s'agissait de chaussures d'intérieur. Elles ne se salissaient jamais particulièrement. Cependant, elle voulait que cette botte soit bien propre avant d'y frotter sa chatte.

Tisha défit les lacets de son soutien-gorge en cuir. Ses tétons rose foncé ressortaient comme deux petits boutons de fleur bien durs. La chatte de Narine palpitait sous son string en dentelle en regardant Tisha coincer ces mamelons entre ses ongles pointus et les pincer.

— Pourquoi ne pas cirer mes bottes ?

Le regard de Tisha était tendre, mais il y avait un grognement évident dans sa voix.

— Désolée, dit Narine en crachant sur l'orteil et frottant la surface brillante jusqu'à ce qu'elle resplendisse. C'est fait.

Jetant un coup d'œil à sa botte en cuir verni, elle demanda :

— Est-elle assez propre ?

— Je pense que oui.

Pendant un moment, Tisha se contenta de lui lancer un regard d'acier. Finalement, un sourire se dessine sur ses lèvres. Elle fit glisser son orteil le long de la table jusqu'à ce qu'il se trouve juste en dessous du string de Narine. Alors qu'elle laissait son corps s'enfoncer lentement sur la botte, Narine espérait avoir positionné la petite webcam suffisamment bien pour capturer ce spectacle.

Lorsque sa culotte rencontra l'orteil en cuir verni de Tisha, une poussée d'adrénaline traversa son corps. Son cœur bat comme un oiseau pris au piège. Le jus de chatte a recouvert la petite bande de coton dans l'entrejambe de sa culotte en dentelle. Elle oscille légèrement les hanches. C'était bon d'être si près de cette belle botte, mais elle ne pourrait jamais s'en approcher suffisamment tant qu'elle ne l'aurait pas rencontrée en chair et en os.

Détachant son joli string en dentelle sur les côtés, Narine le jeta et plaça sa chatte humide contre cet orteil en PVC. Elle gémit avec une révérence religieuse lorsque sa chair rencontra cette botte noire et lisse.

Tisha a détaché le lacet qui cachait sa propre chatte. Elle passa ses longs doigts autour de ses lèvres pulpeuses, attirant le regard de Narine sur son centre juteux, puis en plongea un dans sa fente. Il en ressortit luisant. Tisha a fait couler le nectar transparent sur son clitoris et l'a frotté en souriant à la caméra.

Imaginez le nombre d'internautes qui ont les yeux rivés sur elles à ce moment précis ! C'était un frisson si coquin, compte tenu de ce que tous ces gens étaient en train de faire.

Enroulant ses bras autour de la cuisse de Tisha, Narine pressa ses seins contre le tibia de sa fille et posa sa joue contre ce magnifique genou. Elle aimait la sensation du PVC contre sa peau.

En se tournant sous le bon angle, Narine pouvait à peine distinguer les flux de diffusion sur son ordinateur portable. Elle avait parfaitement positionné la petite caméra. Elle captait chaque mouvement lorsqu'elle frottait les lèvres de sa tendre chatte rose le long de la pointe de la botte de Tisha. Son jus brillait sur la caméra alors qu'elle laissait une traînée de nectar le long du PVC lisse.

Tisha frappait avec ferveur son propre clito, qui sortait d'entre les lèvres épilées de sa chatte. Ses doigts luisaient, se faufilant parfois à l'intérieur de sa chatte pour y puiser plus de jus, émergeant mouillés, frottant son clito, le caressant avec force et rapidité. Ses sourcils se fronçaient comme à chaque fois qu'elle approchait de l'orgasme. 

Cette salope chanceuse pouvait jouir en quarante secondes ! Qu'est-ce que Narine ne donnerait pas pour être aussi réactive...

Tisha grognait et rejetait la tête en arrière. Ses tresses noires rebondissaient contre le bois blond de la table. Sur le web, le trou du cul de Narine se fronçait entre les joues écartées tandis qu'elle frottait sa chatte contre le PVC. Elle pressait son clito contre le noir luisant et laissait son corps glisser dans une flaque de son propre jus de chatte.

Quelle sensation ! 

Elle étreignit la cuisse de sa fille avant de glisser ses doigts sur les côtés de la botte. La fermeture éclair se trouvait à l'arrière, elle le savait, mais elle n'aimait pas la toucher car cela lui rappelait que la botte finirait par s'enlever et que ce plaisir prendrait fin.

Tandis que Narine faisait rebondir sa chatte humide contre le bout de la botte, s'arrêtant alternativement pour faire tourner son clitoris autour du magnifique cuir verni, Tisha se cambrait et gémissait, se frottant durement à la botte.

— Si vite ?, dit Narine, jalouse.

— Alors ?, s'écrie Tisha. Ne traîne pas !

Après une jouissance assourdissante, Tisha retira ses doigts de sa chatte et remit sa culotte de cuir en place. Les joues rouges, elle retira son pied de la chatte de Narine, descendit de la table et s'envola hors de la pièce.

Narine regarda d'une caméra à l'autre, persuadée que Tisha serait de retour d'un moment à l'autre. Pourtant, elle n'aimait pas l'idée d'un temps mort.

— C'est une chance de trouver quelqu'un qui partage votre fétichisme, dit-elle à la caméra sur la table. Je n'ai pas eu à chercher Tisha dans des fêtes, des clubs ou autres. Un jour, elle s'est présentée ici pour un entretien d'embauche. J'ai vu mon patron la raccompagner, et à la seconde où j'ai aperçu ces grosses bottes, j'ai su de quoi il s'agissait. C'est le destin qui a voulu qu'elle vienne travailler ici. Je ne sais vraiment pas ce que je ferais sans elle.

Narine entendit des bruits de pas dans le couloir et Tisha apparut, portant l'une des chaises robustes de la salle d'attente. Elle mit rapidement un doigt sur sa bouche et dit aux caméras :

— Chut ! Ne lui dites pas que je vous ai raconté tout ça.

Tisha était mince, mais plus forte qu'elle n'en avait l'air. Elle posa la chaise sur la table et grimpa, cette fois sans l'aide de Narine.

— Prends les lingettes, dit Tisha en s'asseyant.

Narine s'empara des lingettes avec un sourire étourdi, et saisit la cheville de sa fille lorsqu'elle en reçut l'ordre.

— Tu sais bien ce qui va suivre ?, demanda Tisha.

Narine acquiesça, réprimant un sourire :

— Tu me fais jouir avec ta botte.

Tisha avait l'air d'une reine sur son trône :

— C'est pourquoi nous devons être très propres. T'es déjà assez sale comme ça, si tu te salisses encore plus, je ne voudrai plus rien avoir à faire avec toi.

La chatte de Narine palpitait tandis qu'elle nettoyait avec amour le talon de six pouces de Tisha et la semelle de sa botte :

— Est-ce que c'est assez propre ? 

Tout le monde avait besoin d'une phrase d'accroche, et Tisha avait choisi celle-ci pour elle-même. Elle leva son pied vers le visage de Narine.

Saisissant la botte à deux mains, Narine lécha la semelle d'un seul coup. Elle avait un léger goût de poudre pour bébé.

— Très bien, dit Tisha en levant le pied plus haut.

Narine referma ses lèvres sur le talon fin et suça le cuir verni pour le lubrifier.

Tisha retira son pied de l'emprise de Narine, et Narine roula en arrière jusqu'à ce que ses épaules rencontrent la table :

— Tu sais bien ce qu'il faut faire ensuite. 

Tisha l'aida en plaçant un pied sous son cul comme un butoir de porte. Maintenant, elle ne tomberait pas et ne roulerait pas. Enfin, Narine a ramené sa jambe au-dessus de sa tête tandis que sa chatte s'ouvrait aux caméras comme une rose. Elle était maintenant prête à prendre tout ce que sa fille avait à donner.

Se penchant en avant, Tisha cracha. Elle manqua son coup et Narine trembla lorsque la salive chaude scintilla le long de sa cuisse. Lorsqu'elle cracha à nouveau, son lubrifiant atterrit précisément sur le clito de Narine. C'était merveilleusement sale. Merveilleusement, incroyablement sale.

La manœuvre suivante nécessitait un énorme contrôle de la part de Tisha et de la confiance de la part de Narine. Tisha souleva son pied de la table et pressa la semelle fraîchement nettoyée de sa botte sur le clitoris de Narine. Narine sursauta devant la sensation impressionnante qu'elle éprouva. Elle voulut se cabrer et frotter sa chatte contre les petites crêtes au fond de la chaussure de sa copine. Bien sûr, elle ne pouvait pas bouger même si elle le voulait, et si elle essayait trop fort, elle risquait de se faire transpercer. Elle savait qu'il valait mieux ne pas bouger.

Tisha tourna lentement son orteil, comme si elle éteignait une cigarette sur le clitoris de Narine. La sensation d'écrasement, associée à la pression et à l'odeur du PVC, formait un parfum capiteux. Plus Tisha tapait fort sur son clito, plus Narine avait l'impression de flotter au-dessus de la scène.

Et puis, la pièce de résistance de Tisha : alors que Narine se tenait à l'envers et absolument immobile, Tisha percha son magnifique talon à l'embouchure de la chatte de Narine. Tout était parfaitement juteux là-dessous. Il n'y aurait aucun effort à faire pour glisser ce talon noir et propre au plus profond de son corps.

— S'il te plaît, supplie Narine, sa voix plus haute que haute. Je veux que tu sois en moi.

Pendant un moment, Tisha ne bougea pas. Elle s'assit sur sa chaise et fit attendre Narine. Finalement, elle soupira : « Très bien » et appuya son talon sur la chatte de Narine, à la recherche de la fente.

Narine luttait pour rester immobile. Elle voulait pousser ses hanches, les balancer, baiser cette belle botte, mais elle savait qu'il ne fallait pas. Tisha lui donnerait ce dont elle avait besoin.

— Encore ?, supplia Narine.

Tisha enfonça lentement son talon à l'intérieur. Appuyant sa semelle contre le clitoris de Narine, elle fit rebondir son talon rapidement, penchant son pied en arrière pour frapper l'endroit qu'elle avait appris à Narine à aimer.

Narine ne pouvait pas fermer les yeux, ni même cligner des paupières. Son regard était rivé sur l'image de la magnifique botte noire de Tisha qui assaillait sa chatte de la façon la plus merveilleuse qui soit. Il lui fallait toute sa volonté pour rester immobile. Elle voulait désespérément chevaucher cette botte, mais elle devait faire confiance à sa fille pour lui donner tout ce dont elle avait besoin. Maintenant, elle avait besoin d'être baisée par ce magnifique talon, et Tisha faisait un travail d'experte.

Tisha enfonçait son talon dans la fente de Narine et sa semelle compensée frottait le clito de Narine mieux qu'aucun doigt, vibromasseur ou langue ne pourrait le faire.

La température de Narine augmenta. Sa peau picote. Elle se sentait chaude partout, mais la sensation était nettement concentrée dans son bassin. Tout était tendu par la pression, et elle devait s'appuyer sur le talon qui la baisait. C'était plus qu'elle ne pouvait en supporter. Elle enfonça ses ongles dans ses cuisses, juste au-dessus de la ligne de dentelle de ses bas.

Au fur et à mesure que la botte de Tisha s'enfonçait en elle, elle s'abandonnait à la vague d'orgasme qui s'annonçait. Elle s'est emparée de son corps et de son esprit, l'excitation chaude tourbillonnant comme une tornade dans son ventre. Elle ne pouvait pas le supporter plus longtemps. Son clito palpitait sous les crêtes de la grosse botte de Tisha. La sensation était trop bonne.

Narine gémit et plaida jusqu'à ce que Tisha ralentisse le
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